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Q I BL «ft de 1a taille de eing pieds, 
D deux pouces, afſez proportion- 
| ne, mais pas bien fait; il y a 
chez lui quelque choſe de gauche, acquis 
py un maintien contraint; malgre cela 
a la figure agreable, & ſpirituelle, de la 
A 2 plus 


s << ' s 2 „ * 
4 L. 


plus grande politeſſe, un ton de voix gra- 
cieux, meme en jurant , ce qui lui eſt auſſi 
ſamilier, qu*aun Grenadier, parlant plus 
correctement leFrancois,queAllemand, 
ne parlant jamais ſa la 

vil ſcait ne pas entendre fe frangois ; 
Þaſſez beaux cheveux, chatain clair & 
toujours en queue; il ſe friſe & s accom- 
/ mode lui meme, & aſſez bien. Jamais il nꝰa 
eu de bonnet de nuit ni robe de cham- 
bre. ni pantoufles, ſeulement un mauvais 


manteau de toile fort crafſeux pour ſe 


poudrer, Toute Pannee en habit unifor- 
me de Son prem er bataillon de Gardes, 
quieſt de drap bleii, paremens rouges, 
Brandebourg dꝰ argent. en facond*Eſpag- 
ne, des houpes au bout, le Brandebourg 
jusquꝰa la taille veſte jaune unie cha 
point dꝰEſpagne d' argent plumet blanc, 
des bottes aux jambes toute ' annꝭ e; il ne 
{cait pas marcher avec de ſouliers ni por- 
ter Son Chapeau ſous le bras, cette baga- 
telle lui donne un air contraint ſingulier. 
pour briller au el, prochain,il vient 
de faire faireun uni 


Tours, 8 1 ll 


gue, qu*a ceux, 


rme-de Gros de 
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- ſe leve tous les jours à einq heures 
du matin & travaille au moins eſt · il dans 
ſon particulier jus quꝰà fix heures & trois 
8 „ I habille 3 ſept, on lui remet 
les lettres;Placets & memoires, enſuite 
les leitres de iculiers, miſes ou ve- 
nües de la Poſte, dont il fait decacheter 
& lire plus ou moins, A neuf heures 
Ses Miniſtres, ou pour mieux dire, ſes 
ens d' affaires viennent jusquꝰà onze 
eures; qu'il ſort & va ſur la place, ou 
ſe monte la Parade de Sa Garde, il fait 
faire lui meme Pexercice ſans jamais y 
manquer, perſonne que Jui ne la com- 
mande, à moins qu'il ne ſoit incomode, 
Ala demie, il rentre chez lui, reſte quatre 
od einq minutes dans un ſallon pour 
voir, ſi perſonne nꝰa rien à lui dire & ren- 
tre dans ſon Cabinet, faiſant toujours 
des revcrences panchees , n'y aiant que 
es gens dans la Chambre, elles paroiſ- 
ſent d*habitude; on dit, que cꝰeſſ ce qui 
lui a tourne la taille; il reprend ſon tra- 
vail ſeul od avec ſes Miniſtres, vil n'a 
pas Hig VIE la Parade. ' 
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toujours avee les Officiers de Son premier 


du gibier, il le paye de ſa poche; ſon 


320 0 
Il ſe met à table à midi & demie, preſque 


Bataillon. Sa table eſt de 24. Couverts, 
jamais 'on ne ſert plus de 16. plats de 
Cuiſine, potage, bouilli, Hors d'oeuvres, 
entrees, roti, entremets & tous 16· ſervis 
enſemble 3 s'il ya de plus poiſſon de mer 


fruit eſt un peu plus (legant; le diner du- 
re une heure, apres quoi presque tou» 


| jours il prend un de ceux qui ont dine, & 


cauſe en ſe promenant environ un quart 
d' heure, & rentre chez lui avec ſes reve- 
rences. ll arrive aſſez ſouvent, qu'il fait 
entrer avec lui quelques uns de ſes jeu · 
nes gens, tout ce qui Ventoure eſt fait a 
peindre & les plus jolies ſigures. 
u Il reſte renſermè jusqu* à einq heures 
que (on lecteur vient, c'eſt ordinaire - 
ment le Marquis d'Argens. La lecture du» 
re jusqu à neuſ. LeRoi eſt grand Muſicien, 
joue de la fldte ſuperieurement; ſon con- 
Cert journalier n' eſt preſque compoſe 
que d' inſtrumenadà vent, — 
1 | E A ours 
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ileurs de 'Furope. Il a trois Caſtrats une 
Haute-Contre, & Mademoiſelle Aſtroa 
Italienne; ce ſont des voix uniques, il 
ne peut pas ſoufrir le mediocre, mais ra · 
rement il fait chanter à ſon petit Concert, 
il faut ètre dans la plus intime faveur 
pour y avoir entrèe, par ei par Ia quel- 
ques jeunes Seigneurs, $'il en trouve. 
A' neuf heures viennent les Voltaire, Al- 
garotti, Maupertuis & autres beaux · Eſ- 
Prits, jamais plus que huit, le Roi y com- 
pris, & un ou deux Mignons ; a la demie 
ils ſoupent, & le ſervice eſt de huit plats; 
le ſouper dure preſque toujours jus qu' à 
onze heures ; après ſe fait la belle con ver- 
— a miauit frappant, le Roi ſe cou- 
che. 

Toute l'année voila Vemploi de 24. 
heures de chaque jour, ſurtout 
les neuf mois qu'il reſte a Potsdam, 4 
moins qu'il ne ſurvienne queique inci- 
dent, comme dans ce tems-ci pour les 


Reviies; il ne peut ſoufrir aucun Jeu, 
| ſſes, ni — 2 ä 
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Lu depenſe de Sa table pour la Cuiſine 
eſt fine par jour 2 trente trois ecus d' Al- 
lemagne, qui valent 124 liv. f. ſols ar- 
gent de France · Il a pour cette ſomme 24. 
16. à diner & 8. à fouper, 24. Cou- 
verts le matin & $8. le ſoir, jamais plus, à 
moins de eas extraordinairs. “il y a plus 
de 24. Couverts, excedent eſt paye Fun 
ecu par couvert à celui, qui a Fentrepriſe 
. de Sa Cuiſine, par exemple au futur ma- 
| riage tout ce qui excedera, ne ſera payt᷑ 
qu un ecu, mais tout le gros poiſſons de 
mer & le gibier le Roi le payera de Sa po- 
che. Sur les trente trois ecus, PEntre- 
— paye bois, charbon, entretien de 
batterie de Cuiſine, table, linge de Cui- 
fine & generalement ce qui a raport à la 
Cuiſine, à lexception des gages des Cui- 
finiers; que le Roy paye lui mEme; ii 
ena quatre, un Francois, un Italien, un 
_ 1en —— — — lui 
3 t 4. p diner & 2. à ſouper, 
Io 'y foit, ou non; il donne — 
diner aux Officiers de Son premier 
bataillon. 4.4 *3 21 {ONT DU $313 
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us ont pour boiffon aujourdhui de la 
bierre; demain une bouteille de vin pour 
deux, Il donne auſſi tous les jours à midi 
trois grands plats de viande, bouillie ou 
rotie, du pain & de la bierre pour les 
Officiers de deux auires bataillons de ſes 
Gardes à pied; ils y vont s ils veulent, 
c'eſt une eſpece de halte, le prix en eſt 
auſſi fine. Jamais 'Officier, ni le Soldat 


en garni ſon aPotsdam, ne fort de la por 


te, meme pous ſe promener. ſans un bil. 
letfignedelui.ce qu il accorde rarement; 
en general tout ce qui eſt a Potsdamn'en 
ut ſortir. ſans permiſſion: meme les 
rinces ſes freres; qui que ce ſoit ne peut 
non plus y aller, ſans prealablement en 
avoir obtenu la permiſſion. Mrs. le Mi. de 


Borgheſe n ont pu Fobtenir. Les honnmt. 
tes, gens qui connoiſſent ce lieu. y ſont le 
moins de ſejour, quꝰ ils peuvent. ll eſt 


1 


Y 
ſortent jamais. Lꝰon n'y voit que ſol- 
dats de qui Pon exalte les horreurs, il 
n'y a que queſques / wan d*Officiers = 
$ F | 


u de momens, ou la pudeur n'y patiſſe. 
a cinq Bataillons en garniſon, qui ne 


5, 
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connoiſſant 
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de ſoldats qui à peine oſent ſortir de 

leurs chambres. LIinſulte & le vol ſont 

rarement reprimes, & qui n'a pas le 
du maitre, eſt peu ſẽte. 

Il a beaucoup d*eſprit, pas autant de 
connoiflances, qu*on veut lui en donner; 
il n*excelle que dans le militaire dont il eſt 
capable de tirer tout l'avantge poiſible. 


Vn travail aiſe, facile, expeditif, compre» 
nant ce quꝰ on veut lui dire au premier 


mot, ne prenant ni ne voulant de conſeil, 
ne ſoufrant jamais de repliques, ni de re- 
montrances, pas meme de ſa mere, ſe 
en ouvrages d' eſprit, 
ſoit en vers, ſoit en proſe, brulant du deſir 
de faire Pun & autre ſans pouvoir arri- 
ver au ſublime, 8ᷣil nꝰy eſt tage. On 
pretend que dans un moment d'hu. 
meur ſon ſquelette d' Apollon dit , il 
5a quelque tems quand eſt ce qu'il 
ne m*enverra plus ſon liage ſale 3 
blanchir ? Aﬀez mauvais plaiſant , pi. 
_ qui ne lui plait pas, manquant 

uvent de Politique, n entendant point 


. | 
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du Commerce , ne tirant quꝰà argent, 
qu'il aime beaucoup, ne ſachant ni ne 
voulant ſemer pour recucillir, traltant 
ſque tout le monde en Esclave, Tous 
ſujets ſont venus avec des entraves 
durs &terribles pour la moindre faute od 
ſon interet ſervit leꝛè, n'enpardonnant 
aucunedecciles.quitendent à lꝰinexacti. 
tude du Service militaire, n'ayant à Sa 
Solde que des gens utiles & en etat de bi- 
en remplir leurs emplois; des Pinſtant 
quiiln'enaplus beſon, il les renvoye avee 
rien, mieux ſervi que tout autre avec mo. 
ins dꝰ argent; donnant peu d*appointe- 
mens à tout ce qui eſt grande Charge de 
Cour, qui ſont toutes in parti peu 
de choſe prꝭs, n' ayant dans tous ſes Etats 
aucun gouvernement de Provinces nl 
des villes. i commande ſeul dans ſes Pro. 
vinces, & dans les Villes ce ſont les Com. 
mandans des Regimens , qui y ſont en 
ſon. Il ne paye aucunFtat- Major 
es places; ces trois articles ſont immen< 
ſes chez les autres Potentats. Un mil. 
taire, qui pendant trente ans a ſervi dans 
114 tous 
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tous les grades, jusqAetre parven 
lui du General à ſon rang, vil en eſt con- 
tent. il lui donne unregiment, Le grade 
do Capitaine ayant une Compagnie, eſt 
à ſon aiſe, ſans quiil en coute au Roi; 
c'eſt la juſtice qu*on rend aux Soldats, qui 
faitla fortune du Capitaine.” Par exem- 
ple lesCompagnies ſont de cent dix hom- 
mes, apres la Revue le Capitaine peut 
donner foixante conges pour dix mois, 
le Capi e toute Pan- 


taine touche la pay 


ne, comme Bil etoit complet, & le Sol- 


dat nꝰa rien tout le tems, qu'il eſt abſent, 


= | 1 : |; : 
En ce quisꝰappelle la maiſon militaire, 
Ilya Potsdam & à Charlottenbourg 160 
Cavaliers, à qui l'on à donne le nom des 
Gardesdu corps, qui nꝰont que la paye 
& habillement des Cavaliers, & regoi- 
vent tout autant de coups de baton, que 
les autres; le reſte de Sa Garde Tont des 
Soldats un peu mieux vetus, avec la paye 
ordinaire; les Reines, les P & 
les Pringes ne ſavent ee que c'eſt que 


avoir des Gardes, & des que le Roieſt 


ſorti 
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ſorti de potsdam & de Charlottenbourg, 


il nꝰen a pas non plus. | 


- Il ann Chancelier, qui ne parle jamais, 
un Grad Veneur, qui nꝰoſeroit tirer une 
Caille , un Grand- Maitre. qui n ordonne 
rien. un Echanſon, qui ne ſeait pas il y a 
du vin dans la Cave, un grand Ecuyer 
n*a pas le pouvoir de faire ſeller un Che- 
val, un Chambelan, qui ne lui a jamais 
donne Sa Chemiſe, un Grand-Maitre de 
Garde · robe, qui ne connoit pas ſon Tail- 
leur; les fonctions de toutes ces grandes 
charges ſont exercces par un ſeul homme 
qui s appelle Fredersdorff qui de plus eſt 
valet de chambre ordinaire de quartier, 
Gentil homme de Sa Chambre, Seeretai- 
re ordinaire du Cabinet. Tous les grands 
ſont payes avec le Titre d Excellence. 


Toute Sa Chambre conſiſte en huit 
Pages, autant de Laquais de (hambre, 
quatre Coureurs & ſix jeunes gens avec 
Phabillement de differensOriemaux mais 
tous en couleur de roſe charges de galons 

okay le 
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le reſte de Salivree n'y reſſemble pas du 
tout; en general il naime que les cou · 
leurs douces, dans tous les apparte mens 
qu'il oecupe. les meubles ſont couleur de 
roſe, ou il apelle avec lui les deux reines 
& la Princeſſe Amelie. Ina pas 130. 
Chevaux, pas une ſeule voiture qui vaille 
300. liv, Feu Son Pere aimoit la chaſle, 
avoit un equipage, vaille que vaille: ce» 
lui- ci à Son Evenement au Trone, ordon- 
na a Son Grand Veneur, qui aimoit la 
chaſſe a la folie, de le vendre. Le Ve- 
neur repreſentoit, que c toit un benefice 
pos leKoi,en continuant de faire vendre 

gibier, comme par le paſſe. s avisa de 


dire au Roi, qu'il perdoit vingt mille ecus 
de revEnus en ſupprimant laChaſſe, leRoy 
lui dit, je vous donne dans ce moment 


tout l Equipage. je vous abandonne tout 

mon Gibier, & la peche de mes rivieres 

& vous medonnerez vingt mille ecus 

an; le pauvre Hire n oſa refuler, & il a 

ye jusqu'ĩ preſent en ſeminaat, il n'a 

yu de bien, plus de gibier, nidepoiſſon; 
Gens dans le ſecret m ont aſſurt. qu'il 

N etoit 


etoit Ab 
annte: 


Foneht 


les ving 
en mar 
ies 
Fuaſo 
rentre 
cordes 
qu'il ef 
Les 
forts 8 
ue 

1 
lui me. 
voient 
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etoit 3 bout, & qui ne pouvoit payer cette 
annte: gare Spandau (Spandau eſt notre 
phe — avec cette difference que 
un eſt beaucoup plus peuple que l'autre; 
les vingt mille ecus ont leur deſtination; 
en manquant il faut un revirement de 
ies & un nouveau tableau, dont plus 
d'un ſoufriront: Il faut que cette ſomme 
rentre par quelque moyens, & toutes les 
— —— — tendues, 
qu'il eſt dangereux de toucher à aucune. 
Les ſubſides impoſes ſur le ſujet ſont 
forts & proportiones au revenu de cha · 
que particuſier, ſuivant les Contrats & 
baux, & ce que le ſujet fait valoir par 
lui meme ſans egard pour ceux qui de- 
voient lors du nouveau Plan, par en- 
emple j'ai 10000. liv. de rente, mes 
c iers jouiſſent de 8. ou 6. meme 
deplus : il faut pourtant que je paye 
autant que mon voiſin, qui jouit en 
plein de 1ocoo, liv. de rente. Tout 
peu de gens de condition Sileſienne de- 
ert ſuccethvement du pays, en aban- 


donnant ce qu' ils ne peuvent emporter. 
On 
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On veut que leMarechal Syverin aſt of& 
luĩ dire dans le tems: fi vous comptez ne 
pas cette Provinces , vous en ti- 
rez {uffilunment; Si vous deve la gar- 
trop; il 1ui tourna Je dos 


& ne lui a jamais pardonns. 
pour faire vivre les Cordonniers dont 
le pays eſt rempli, il vient de defendre, 
de faire ni de porter de Sabots; qu*en 
reſulte t-il? La moitit de des ſujets vont 
nuds; il permet d'. ſſommer les 
mmes à coups de baton, & il defend de 
fouctter un Cheval de poſte; ce ne ſont 
ns contes, IC vrai. 


8 4 rapprochent ie plus. veu- 
23 ue Sa politeſſe ne ſoĩt pas naturelle, 
eſt —— des tema, oil il avoit be · 
in de tout le monde contre les perſecu- 
tions de ſon here. na yn fait de 
rn — dꝰetre 


2 rotor empecher quꝰil n*eut le col 


poiar fait de mal 3 ceux, 
3 beriet 
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i reſpecte Sa mere, elle eſt. la ſeule 
femme pour qui il ait une ſorte dꝰatten · 
tion. Il eſtime Sa femme, & ne la peut 
ſoufrir. Depuis 19. ans de mariage, il ne 
lui a pas encore addreſse Sa parole; ily 
a peu de jours, qu'elle lui remit une let - 
tre, pour lui demander des choſes dont 
elle avoit un preſſant beſoin, il prit la 
lettre avec un air riant, gracieux, poll, 
— ſe donne, quand il veut, & ſans la 
ecacheter devant elle, il la dechira, fit 
une grande reverence, & lui tourna le 
ne Mere eſt une bonne groſſe 


La yo 
ſemme , qui — vit tout rondement, 
elle a 400000. liv, par an pour entretien 
de ſa maiſon. On pretend, qu'elle 
theſauriſe: quatre jours de la ſemaine 
il y a appartement chez elle, od les gens 
du pays ne vont quꝰ apres y etre invites; 
ce jour il y a une table le ſoir de 24 


Couverts, ſur laquelle on ſert huit 
plats , indecemment ſervis par 6. petits 
poliſſons de pages, 382 
Wi | L. 


28 Joc. 
y mangent; Celt le grand maitre qui 
Pits 1 one heures tout le monde ſe 
retire; les autres jours la reine mange 
' feule. La grande Maitreſſe, le Grand 
Maitre & les trois files d*honneur , ont 
leurs tables, ob Pon ſert deux plats par 
tout. Elle eſt, indecemment ſogee au 
Chateau: Son Monbijou qui eſt à la 
porte de Berlin, ſervit afſex joli pour 
un particulier; elle y paſſe quatre mois 
de la belle ſalſon. a 
La Reine regnante eſt la meilleure 
femme du monde; toute Pannee elle 
mange ſeule; elle tient apartement 
jeudy ; 19. heures tout le monde fe 
. retire; Ses morceaux ſont coupés, ſes 
pas comptez, ſes paroles dictees; elle 
eſt malheureuſe & fait ce quꝰ elle 
ur le cacher; à peine a t- elle le ne- 
ceſſaire. A 1a Cour elle eſt logte au 
Second Etage, Schönhauſen eſt Sa Cam- 
Pagne a exception du jardin, qui eſt 
aſſez joli. Nos Mrs, de la rue St · Honore 
Sy trouveroient tres mal loges. 
* 3 La 
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a deux enfansmiles. Le Prince etoitle 
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I Princeſſe Amelie eſt afſez aimable g 

elle a ſouvent de Phumeur , parcequ* 
elle voudroit reſpirer un autre air, & 
que Petat de fille n'eſt rien moins qu'- 
agreable a cette Cour; elle eſt logee, 
nourric avec La Mere & a 6000. liv, 


par an pour Son Entretien & ſes menus 


plaiſirs. 


Le Prince ain & ſueceſſeur eſt dans 
les memes ſentimens & facons de pen - 
ſer que le Roy; Son deſpotisme ne ſera 
pas plus doux; ſon gouvernement ſera 
tout auſh militaire; encore plus inte- 
reſſe i eſt poſſible, il a —— 
moins d' eſprit & de connoiſſance, ca- 
ble de faire regretter le Roy par fes 
jets, Sa femme eſt auſſi gence, & 
n'a plus d*agremens que (a Soeur, elle 


favori du feu Koi, qui pour lui prouver 
ſa tendreſſe de pere , n'a jamais voulu 
qu'il aprit A lire & a ecrire; ce n'eſt 
que depuis la mort de Son pere, qu'il 
i appris : Son Pere lui a donne en 
s 5 2 mour- 


. 
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mourant ce qu'il appelloit ſon petit 
threſor, & ul en 81 remis le Loa 
mais des qu'il fut . , le premier 

Soin de ſon ſucceſſeur fut de s'en empa- 
rer. Ce petit treſor contenoit 30. 


| millions. Ce Prince a 1120. mille ecus 


ur lui, ſa femme & ſa maiſon; on dit 
qu'il a du reſte; qu'il epargne beaucou 
il commerce, c*eſt le plus tort marchan 


de bois des Etats de Son frere. 


Le Prince Henri, 1 5 ya epouſer la 
princeſſe de Heſſe, eſt le plus aimable; 
il eſt poli , genereux, aime la bonne 
Compagnie; il a environ go. mille ecus 
de revenu , Son Pere lui a donné 
de Son vivant des biens confiſques de 
ceux, à qui il a fait couper la tete, ou 
fait mourir dans les fers; fi en ſe mari» 


ant, ſon frere, qui le deteſte, ne lui 


donne rien, il ne ſera pas a ſon aiſe; on 
lui meuble une maiſon de particulier, ou 
it logera apres Son mariage ; on le dit 
Potsdamiſte , pauvre Princeſſe, que 
vous allez vous trouver dechue. 


— 
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Le Prince Ferdinand eſt un petit Cha- 
foitin, crapuleux à Pexcts, que tout le 
monde evite: perſonne nen dit du bien. 
il a cent mille eeus de revenu , auth de 
biens confilquts , on lui donne un ar- 
gent comptant conſiderable ; il eſt logs 
chez le Roi, va vivre, od il ne lui en 
coute rien, & fait ce qu'il faut pou 
avoir beaucoup d'argent: ous 
les trois, toujours en es & Fhabir 
uniforme ; il faut qu'ils paſſent trois 
mois à leurs Regimens comme des 

ticuliers, La facon dont ils vivent, 

eſt fort etonnante pour le peu 


de depenſe. 
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- DECLARATION 

dite Mr. **** 

.. detenu en priſon à Francfort 
par le Roi de Pruſſe. 


— — * — 


e ſuis mourant, je proteſte devant 

4 Dieu & devant les hommes, que 
SF n'Etant plus au ſervice de S. M. le 
Roi de Prufle, je ne ſuis pas moins at- 
tache ni moins ſoumis à Ses volontes , 
pour le peu do tems que j; ai à vivre. ll 
m'arrete 2 Francfort pour le livre de 
Potfies, dont il mꝰavoſt fait preſent. Je 
reſte en priſon jusquꝰà ce que le livre 
revienne de Hambourg, Pai rendu au 
Miniſtre de 8. M. Pruſſienne toutes les 
lettres, que Pavois conſervtes comme 
des marques cheres des bontés, dont il 
m'avoit honors. Je rendrai à Paris 
toutes les autres, qu'il pourra me re- 
demander. Sa M. veut ravoir un con- 
trat, qu'elle avoit fait avec moi; Je 


ſuis aſſurement pret ale rendre, com- 


= 
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me tout le-reſte; des qu'il ſera retrou- 
ve; Je le readrai, ou ferai rendre cet 
Ecrit, qui n'etoit pas un contrat, mais 
un pur effet de la bonte du Roi, ne 


tirant à aucune conſequence, ecrit ſur 


la moitié d'un papier plus petit que 
celui ci , que d'Argens porta de ma 
chambre à Pappartement du Roi à Pots= 


dam; il ne contenoit autre choſe de 


ma qu'un remerciment dela pen- 
gg ohh S. M. le Roi me galt 
avec la permiſſion du Roi mon Maitre, 
de celle, qu'il accordoit a ma niece a- 
pres ma mort, de la Croix & delaclef 
de Chambelan. Le Roi de Pruſſe avoit 
daigne mettre au bas dece feuillet, au- 


tant qu'il mꝰen ſouvient. Je ligne de 
grand coeur le marche , que j'avois 


envie de faire il y a quime ans. 
pier abſolument inutile à S. M. à moi 
K au Public, ſera certainement rendu 
des qu'il ſera retrouve parmimes autres 
piers. Jene puis nine veux'en faire 
e moindre uſage. Pour lever tout 
ſoupgon , je me declare criminel de 
B 4 Lezee 
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Leze-Majeſté envers le Roi de France 
mon maitre & le Roi de Pruſſe, fi je ne 
"remets ce papier à Linſtant, qu'il ſera 
entre mes mains. Ma niece, qui eſt 
- aupres de moi dans ma maladie, sen- 
gage ſous le mème ſerment, ſi elle le 
retrouve, & en attendant que je puiſſe 
avoir communication de mes papiers à 
Paris, Pannulle entierement le dit ecrit, 
5 declare ne pretendre rien de S. M. le 
Roi de Pruſſe, & n'attends rien dans 
'Petatcruel, ou je ſuis, que la compaſs 
fon que ſa grandeur d'ame doit a un 
homme, qui a tout facrifie & tout as 
du pours? etre attache à Lui; qui Pa 
ſervi avec Zele, qui lui a et utile, qui 
ma jamais manquea Sa perſonne, & qui 
*comptoit ſur la bontè de Son coeur. Je 
Juis oblige de dicter, ne pouvant ecri- 
8 Xe, & je ſigne avee le plus profond re- 
| TpeRt la plus pure innocence, & la dou. 
leur la plus vive. 1 
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die Paris, voiageant avec un Paſſ 
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LETTRE | 


de Mr. de a Mr. D. 


a Maience ce 9. juillet 1773. 


I-y avoit trois ou quatre ans que je 
n' avois pleure, je comtois que mes 
vieilles prunelles ne connoitroient 
cette foibleſſe, jasqu'à ce qu elles ſe 
fermaſſent pour jamais. Hier le Secre- 
taire du Comte de Stadion me trouva. 
fondant en larmes ; je pleurois votre 
depart & v6tre ſejour. L'atrocitè de 
ce que vous avez ſouſſert, perdoit de 
ſon horreur quand vous eties avec mo i, 
votre patience & v6tre courage mꝰen 
donnoient, mais apres votre depart, je 
rai plus <te ſoutenu, je crois que o eſt 


un reve ; je crois que tout cela Beſt 


paſſe du tems de Syracuſe, je me de- 
mande, il eſt bien vrai qu'une Dame 


du Roi ſon maitre, ait ète trainee 
les rues de Francfort par des Soldats , 
r aucune 5 
515 5 
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de procts, ſans femme de chambre, 
ſans domeſtique, aiant à ſa porte 4. 
Soldats la baionnette au bout du fufil, 
& contrainte de ſoufrir qu? un commis 
de Ce Freitag, un ſcelerat de la plus 
vile eſpece, paſſe ſeul la nuit dans ſa 
chambre. Quand on arreta la Brinvil- 
liers, le bourreau ne fut jamais ſeul 
enfermè avec elle, il n'y a point d'ex- 
emple d'une indecence fi barbare, & 
quel etoit votre crime? d'avoir couriie 
eux cens lieues, pour venir conduire 
aux eaux de Plombieres un oncle mou- 
rant , que vous regardiez comme votre 
Pere. lt eſt triſte ſans doute pour le Roi 
de Pruſſe, qu*il nꝰait pas encore repare 
une telle indignite, commiſe en ſon nom 
par un homme, qui ſe dit ſon miniſtre. 


Paſſe encore pour moi ; il m' avoit 
falt arreter ravoir ſon livre de 
Poeſies imprimees , dont il m'avoit 
gratifie & auquel Pavois laiſſe comme le 
gage de Ses bontes & comme la recom- 
penſe de mes ſoins: il a voulu N 
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dre cebienfait, il n'avoit, quAdire un 
mot, cen'etoit pas la peine de faire 
empriſonner un vieillard, qui va pren- 
dre les eaux. Il auroit pu ſe ſouvenir 
que depuis plus que quinzeans, il m'a- 
voit provenu par ſes bontes ſeduiſan- 
tes, qu'il mꝰavoit dans ma vieilleſſe tire 
dema patrie, que javois travaille avec 
Lui deux ans de ſuite a perfeftionner 
Ses talens , que je Pai bien ſervi , & ne 
lui ai Pamais manque en rien, & enfin 
il eſt bien au deſſous de ſa gloire & de 
ſon rang, de prendre parti dans une 
duſpute academique , & de finir pour 
toute recompenſe , en me faiſant rede. 
mander ſes poeſies par des Soldats, 
Pelperequ'il connoitrat6tou tard, quꝰil 
a etc trop loin que mon ennemi la trom- 
pe & que ni [auteur, ni le Roi ne devoig 
pas jetter tant dꝰamertume ſur la fin de 
ma vie, il a pris conſeil de ſa colere, & 
le prendra de fa raiſon & de ſa bonte : 
mais que ferat it pour reparer Poutrage 
qu*on vous afait en ſon nom? 


Mylord 
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, Mylord Marſchal ſera ſans doute 
charge pour vous faire oublier, 8'il eſt 
poſſible, les horreurs où un Freitag 
vous a plonge. 


On vient de renvoyer ici deux let- 
tres pour vous, celle de. . n'eſt pas 
conſolante. On pretend toujours, que 
Fal et bruſſien. Si Pon entend par la, 
we j ai repondu par de ' attache ment & 
* aux avances fingulie- 
res, que le Roi de Pruſſe m'a fait 15 ans 
de ſuĩte, on a grand raiſon; mais fi l'on 
entend, que j ai cre fon ſujet & que j ai 
cefle un moment d'etre frangois, on ſe 
trompe. Le Roi de Prufle ne l'a jamais 
pretendu , & ne me a jamais propoſe, 
il ae nꝰa donne la dlef de Chambellan, 
que comme une marque de bonte, que 
Lui meme appelle frivole dans les vers 
dil fit pour moi, en me donnant cette 
| clef & cette croix, que jai remiſes a ſes 
ieds; cela n'exigea ni ſerment ni fon- 

| Von, ni naturaliſation. On n'eſt point 
jet d'un Roi pour porter ſon ordre. 
fr _ 4 Mr. 
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Mr. de Covilles, qui eſt en Normandie, 
a encore la Clef de Chambellan du Roi 
de Pruſſe avec la croixde Sr. Louis. Il y 
auroit bien de * a ne me pas 
regarder comme fr pendant que 
ai toujours conſerve ma maiſon à Paris, 
& que jaie paiela Capitation, Peut on 
tendre ſerieuſement, que Pavteur 
du Siecle Louis XIV. n'eſt pas 
Oſeroit on dire cela devant les Statues 
de Henrici IV. & de Louis XIV. & Pa- 
jouteraj de Louis XV. puis que je ſuis le 
ſeul academicien, qui fit ſon panegiri- 
que, quand il nous donna la paix, & 
Lui meme a ce panegirique traduit en 
fix langues. Il ſe peut faire, que S. M. 
pruſſienne, trompe par mon ennemi , 
& par un mouvement de Colere, alt ir- 
rite le = — 74 —  ponns mais 
tout cedera à ſa juſtice & 8 
dame , il ſera le premier 3 demander 
au roi mon maitre, qu'on me laiſſe finie 
mes jours dans ma patrie, il ſe ſouvi- 
endra qu'il a et mon diſciple & que je 
nꝰemporte rien d' auprès de Lui, que 
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Phonneur de Payoir mis en etat d' ecri- 
re mieux, que moi. Il Se contentera 
de cette ſuperiorite & ne voudra pas ſe 
ſervir de celle, que Lui donne ſa place, 
ur accabler un etranger, qui l'ꝰa enſei 
ar quelque fois, & qui Pa cheri & 
reſpette toujours. Il ne ſauroit lui im- 
puter les lettres, qui courent contre 
moi ſous ſon nom, il eſt trop grand & 
trop <leve pour outrager un particulier 
dans ſes lettres, il ſait trop comment un 
roĩ doit ecrire; & il connoit le prix des 
bienſeances; il eſt ne ſur tout pour faire 
connoitrecelui de la bont & de la cle · 
monce. Cꝰetoit le caractere de n6tre 
bon & grand Roi Henri IV. il etoit promt 
en colere, mais il revenoit ; L'humeur 
n*etoit chez Lui, que des moment 
& PhumanitsPinſpira toute ſa vie. 


- Voila ma chere enfant, ee qu*unon- 
cle, od plut6t"un pere walade dicte 

{a fille. Je ſerai un peu conſole, 
3 arrivez en bonne fante. Adieu. 
puiſſai-· je mourir entre vos bras, ignore 
des hommes, & ſur tout des rois. 


Sl. Ade wit ak. i, 7 
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1 viennent encore des lettres, elles 
diſent toutes la meme choſe ; elles ne 
parlent que de Pindignation publique, 

ue votre terrible avanture a excite, & 
cris general, Cleve de toux cotes 
en vötre faveur. 

On ſait a Francfort, comment Mau- 

rtuis dirigea, en paſſant ſes batteries; 

les ont Ete portees plus loin encore, 
= ne croiroit , mais Phorreur qu'il 
oit inſpirer , doit tout faire tomber 
ſur lui , a Dieu je ne penſerai 
qu*a Vous ſeule dans 
ma retraite. 


